
Common Market the contribution which the Common 
Market countries are going to make the development 
of third countries, the Third World, then quite clearly 
some altera; ion of the association between what is now 
a united group of countries in Europe and OECD must 
be created. You cannot discuss there problems and just 
say that we are only concerned in the Common Market 
with economic affairs, we are concerned with political 
affairs. We are concerned with defence and here Canada 
obviously comes in because you have got to discuss 
these defence arrangements within the terms of NATO. 
I am putting it very briefly and probably crudely. I 
want to see if, and I keep on saying if, because quite 
frankly we have got to wait for the terms of the negotia­
tions this summer to see whether Britain’s application is 
accepted at this stage or whether there will be further 
discussions later on. We do not know. But if the United 
Kingdom goes in this year, I want to see all these other 
questions, the wider questions, of the association of 
NATO with the new Community or the community’s as­
sociation with NATO, the reorganization of European 
institutions, including the Council of Europe, and such 
bodies as Western European Union—obviously, EFTA 
has disappeared in all this, and somebody has got to pick 
up the contracturai arrangements between the EFTA 
countries and somehow put them into the Common 
Market context—all these matters, I think, have got 
to have far more examination and discussion and under­
standing, if the applications from Norway, Denmark, 
Ireland and the United Kingdom are this year accepted. 
And in this wider discussion I am quite convinced that 
we have got to turn, not only to the Commonweath 
relations, so far as they affect the United Kingdom, but 
have another look at the relations of the French Com­
monwealth, where there are certain parallel under­
standings in the old pattern of trade.

Therefore, I would like to see representatives of Can­
ada, Australia, New Zealand, the West Indies, Mauritius 
and so on, actually involved in the negotiations that will 
still be required after the membership is accepted, if it 
is accepted, in order to ensure that Mr. Ouellet’s second 
point, that of making the community look outward, of 
using—assuming that the community succeeds in what we 
all wish to see, that is, an expansion of production and 
expansion of trade within the community, higher living 
standards within the community; that these higher living 
standards do reflect an outward development of trade 
from the community with other countries, such as Can­
ada, the United States, Australia, New Zealand, what­
ever it may be. If the community looks inward, and de­
cides the countries that make up the community are 
going to live, as we would say in the United Kingdom, 
taking in their own washing from one another, and not 
looking outside and not using their growth and prosperity 
to help expand world trade, then I think the Community 
will be failing one of its prime objectives. Here again, 
discussion with the countries concerned is absolutely es­
sential, as soon as the decision about membership is fin­
ished. Looking outward must be implicit in the expansion 
of the community because it is not only the United King­
dom that has got trading relations overseas, some of the 
other countries have too. I know very well that my col­
leagues here representing the Council of Europe have ex-

reux dans les dicussions avec le Marché commun de la 
contribution des pays du Marché commun à l’expansion 
des pays du Troisième Monde, alors, bien sûr, une cer­
taine modification de l’association, s’impose depuis ce qui 
est présentement un groupe uni de pays d’Europe est 
l’OCDE. On ne saurait discuter ces problèmes et dire tout 
simplement: nous ne sommes pas intéressés aux affaires 
économiques du Marché commun, nous sommes intéressés 
par ces affaires politiques. Nous sommes touchés par la 
Défense et c’est ici que manifestement intervient le 
Canada parce qu’il vous faut discuter de ces dispositions 
à l’égard de la Défense au sein du mandat de l’OTAN. 
Mon affirmation est peut-être un peu concise, un peu 
crue. Je veux voir si, je répète toujours ce mot si, car 
franchement il nous faut attendre les conditions des 
négociations de cet été pour voir si la demande de la 
Grande-Bretagne est acceptée à ce stade ou s’il y aura 
plus amples discussions un peu plus tard. Nous l’ignorons. 
Mais si la Grande-Bretagne entre cette année, je veux 
voir toutes ces autres questions, les questions les plus 
importantes, de l’association de l’OTAN avec la nouvelle 
Communauté ou de la communauté avec l’OTAN, la réor­
ganisation des institutions européennes, y compris le 
Conseil européen, et des organismes tels que l’Union de 
l’Europe occidentale-manifestement, EFTA a disparu 
dans toute cette affaire, et quelqu’un doit reprendre les 
accords contractuels intervenus entre les pays de l’EFTA 
et les replacer d’une façon ou d’une autre dans le con­
texte du Marché commun—toutes ces choses, je pense, 
demandent à être étudiées et discutées et comprises, si les 
demandes d’affiliation de la Norvège, du Danemark, de 
l’Irlande et du Royaume-Uni sont reçues favorablement 
cette année. Et dans cette discussion plus étendue, je suis 
fort convaincu qu’il nous faut nous tourner non seule­
ment vers les rapports du Commonwealth, dans la 
mesure où il touche le Commonwealth, mais il nous faut 
regarder de plus près au rapport avec le Commonwealth 
français, où il existe des accords semblable en vertu de 
l’ancienne façon de commercer.

Aussi, j’aimerais à ce que des délégués du Canada, de 
l’Australie, de la Nouvelle-Zélande, des Indes occidenta­
les, de l’Ile Maurice, etc, qui de fait prennent part aux 
négociations qui s’engageront après que la demande d’af­
filiation aura été acceptée, si elle l’est, en vue de s’assurer 
à ce que le deuxième point que M. Ouellet faisait valoir, 
celui d’amener la communauté à regarder à l’extérieur, à 
utiliser—en supposant que leurs communautés réussissent 
comme nous le désirons tous, c’est-à-dire, une expansion 
de la production et une expansion du commerce au sein 
de la Communauté, des niveaux de vie plus élevés au 
sein de la Communauté; que ces niveaux de vie plus 
élevés reflètent une expansion extérieure du commerce 
de la Communauté avec les autres pays tels que le 
Canada, les États-Unis, l’Australie, la Nouvelle-Zélande, 
ou quels qu’ils soient. Si les yeux de la Communauté se 
jettent vers l’intérieur, et si elle décide que les pays qui 
la constituent vivront, comme nous dirions dans le 
Royaume-Uni, faisant les uns le lavage des autres et ne 
regardant pas à l’extérieur et n’utilisant pas leur crois­
sance et leur prospérité pour aider à l’expansion du com­
merce mondial, je croirais alors que leur communauté 
manquerait l’un de ces principaux objectifs. Ici encore, il 
est essentiel de discuter avec les pays intéressés, aussitôt 
que la décision à l’égard de leur affiliation a été prise. Il 
doit être implicitement lié à l’expansion de la commu­
nauté de regarder à l’extérieur parce que le Royaume-
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